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Quelle est la part du maître? 
Quelle est la part de l'enfant? 

~bllitona le prlm•lre 1 Comme Qallban 
dans sa tanlè1'e. i1 n'est pn3 à bout. de médl .. 
tnt.lons et si rcrtHea en Idées sont ses 1no
desl.,. jugement$ que les lnl~lés des bau!& 
~tages viennent matnt.enant te visiter en eon 
rez·de·chaussée et converser nvec lui. 

• P«tmettc&•·(IOU• à un $CCOndahc qui ne l>Oit 
dan .. .an 2'° ~toge qu' un élément du grand m~ 
nurncnl de Io Cu1tu1•, d' inlervani1 dans uo• 
Jébot• > Je veux croire d'o.1U111cc à l)Ofte a«e~ 
tation, cor cl'aoanec Je Mi• quo Ooa: .oucia pra .. 
tiques te f:iluent •ou• Io • ignc de la plus outlacn. 
liquc Culture ti,f 1ont, dan.s leur• prl-mb.ea, f c,;
preuion muffiplc J'unc cxi11~anto ""1tf. 

Vou• ot1ez pari' a plusicun rcprî..es d'une 
culture orientlie. pcuonne/lc et ~lcrlc et qui 
ul•~rait à donntr (i la cloue trot.toilleu~ une 
culture .pédale. oéritoble outil Je progrc.••ÏOn 
cl d'cnricltis•cmcnt ... / e pc1110 tr~e tincèrcn1cnt 
que lk>U• vou• tromJ>ll-• et en toute bonne fol ..• 
Il n'11 o PG• de. cuffurq, mai• une Hure 
culturcj'aillic comme une iourcc d• Ier cad• • net 
e l clc11 ollc• anliquc• et qui Jé•olt~r• celui qui 
a aoi/ Je obil4• primordiofc•... N' esl·ce pa• u:n 
mo:rxiato ei Je• plu• tH>toircs, Aragon, pui•qu'il 
faut Io nomn1or, qui rouendir1uc pour lc.1 ma1.e-• 
l'unîti& Ju poltimoi.nc culturel > (1) 

.. JI n'y o po• de culte,, mojeur• ou mineur-a. 
m<IÎ~ une crlollon continue, linrmonleusc et ol· 
QOnte qui J6nonce la lutte inlc•Cinc Je• culhue• 
Je mOt"ttlle-mcnt d Je morl. Il n'11 o qu'une. 
cullurc, ce.li~ do Io. « rn~molrc in/u11c • qui est 
initiaJion moi• aussi •agc•ae appelant à elf• l•• 
porlicipo.n!• ./ont le proléloliot ~10 un jour, 
~.-péron•·le, I• plu• ~·pccluouK el le plu• fi· 
dèlc ... • 

• . . 
Pa·mu.ir~s, 1ncs c1unarade.s. H tout nous n1·~ 

l'nchcr au chant de• a.ltènea 1 M~me s'il nous 
• serait doux de nous abtmer dans cette 
1ner 1 » ... Nous ne portone: en nous aucune 
valeul· infuse QUL nous sauverait du na.utrare. 
car notre sort est ainsi talt qu•u nous faut 
conquérir t.ous nos biens à la faveur de nos 
dix doigt•, do no• poings, de notre luclcllté 
et renverser. au po,.-,age., les idoles mortes. 
Certes, cett.o gympatblc si spontanée d'un ami 
secondaire nous touche pnr t1cuUère1ncnt.. 
mais. ne le se:nt.e~VOU$ PAS.. ll y a da111 le . 

(1) « Je veux, ;:ivonl toute choae, poser ce 
p rincipe que la cuhure esl une el indîvi.ihlc, 
qu·dlc n"est p•• l'apanage de quelque• ho1nmea 
mais le b ien wmmun d e toua les hommc1. » 
(La Cvlture et lü hommes.) 

beau 18npge, des pièles por!ldes qui risquent 
d'endonnlr notre vigilance. Auo<lelà do l'aml
tl6. nou4 devons retrouver tntac&es nos ext
acnces primordiales. Nous devons d~nonctt 
tes btumes ind6CL'>es do l'ab41trncnon et plua 
encore o: cette 1ntsàre de l1c1nphase » dont 
porle Oœlhe ~ qui toll)oura nowo conduit 
par des chemina détournés à une conception 
n1étnphyslquo de l'hon11ne. tonne 1naJeure de 
la supercherie lntellectuelle. 

Nous savons bien.: c'est pour noua une am· 
bit.ion tl'ès louable de g:ra.vh· quelques ma11o. 
ches qui nous rapprochent des étages Inac
cessibles. Là-haut, dans le silence des bibllo
tMques et des musées, Il fol t tiède, Il fnlt 
doux et moeJJeux co1nme à l'église quand 
chantent les oques. Devant 1 .. innombrables 
rayoiis, les clercs glissent à pAs fcutr~s et 
s'initient aux révélations authentiques. 
A vouom.-te~ eues sont bien tentantes part ois, 
ces révélations, même partiales. mêmes ca~ 
tlves de controlntes séeutall·es. Araron, le 
poète, peut bien s'aUai'der un Instant à Uer 
commerce avec elles et même quelquefois sue> 
co1nber ri.. la ton~at1on « sana qu'il y ait de 
ln faute du mnltre • · L'....,ntiel pour noua 
est qu'il ooit p~~ aussi Il notre rez.de
chaussée. qu'il prenne ta Tnn1pe du SOUHOI 
r.t s·engnge partais dans ln berline qui s'en· 
fonce dans les ténèbres de 18 mine. li sait, 
plus que tout autre clerc, que la culture n·cst 
pns wic plaine d'im1nolillité mals un chaLnp 
n1ouvant. ondulant oomme un fleuve dans ln 
houle des t.emps. A ta hauteur où 11 se trouve, 
ne lui t-enons peint trop l'igucur d'apc1·cevotr 
d'abord l'u.nilê de la plaine alors que s'a1l
~t dans les bfts-fonda les damnës maniant 
les rudes outils de l'hnplacable nécessité. Cn1· 
c'es& bien poul' les travallleun; de chœrs 
concrèt~• que d'.lbord u s•a1lt. L'abstraction 
ne vient que qu11nd Je vent1·e a w 11 content. 
cL (lue sont résolus les probh)1nes de première 
et même de ~nde uraence. Alors. l"espr1t 
est à l'aise pour jouir des airs de fhite et 
des val<iurs de la culture. Ln 1nflin qui 1nanlc 
l'outil, ln volonté qu! le dir1ge ne 1c>nt pne 
effort grat.utt mals réallW. -!lives et $1 re1-
1>rlt prend go\'\t aux Jeux réuss16 des dix 
dolgl;s. c'est en Mehant toujours le poids de 
la peine des hommes. 

Dans son roz.cte-chnussée où déJ{l. l 'objet 
utile prend des reflet.s <l'objet <l'art. le pri
maire a quelque.fois Lend.anc:e à ou.biler l'ori~ 
glne des chQ<;es que construisent les n1nin1. 
Sn loge où trOne cc bien-être petlt-bouraeola 
(qui est déjà une cot1quétel est comme l"anU-
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chambrt qui ouvre sur le grand eecaller. Il 
en broae les premlern marelles avec un soin 
plein de conscience et ce n 'est 1>0lnt péché 
de convoitise s'il prend go\lt à. les taire briller 
et 61, par etrractlon, Il lul ar11vo de ravir 
aux plus hauts étages quelques fleura immor· 
telles pour embellir la terre vltrae. de son 
jardin. 

Mais le rez..de-chnussé-e s'ouvre RUS'5i sur 
la rue ci1r1t es' vie du peuple, chnmp de travail 
et brouhnhn de rcvendtcattonr; sootale:s.. Et 
l'entant vient tout droit de cett.a aglt.atJon, 
qui est la toile de rond de ses pensées., de 
.., dt!cepUons et de aea réve.s : 

• Le motin de la Noël, quand jCI me •ui1 
r&veUld, je auis ~ilo couru c} la chon1inéo ~our 
ooir •i fovais qu~fquc ç/1osc tlons nlc• t1e>Ulior1. 
je n'oooi1 rien I La pa.re Noël m'ac10if oubUé. 
AI«• jo me •ui-1 mi• a pleurer. 

• f.fomon m'o Jit : Tu 1.-oi-t, Io ~rc NoEI. 
il est comme le-1 aulte•. Il aime quo fe-1 riche• 
00 c·o11l propre. Nou,, on n'a pa11 /"' f"amoner 
la chernlndc, alora il ac>oit peur dd H taUt, 

c /c tUÎ• JetcenJu dan• la rue. l'ou• oaaicnl 
Je• iou•l-1 Jojo oooîl un beoo eheool rouge 
~ Je• roue.. Lulu ouoit une auto. Jeonn~te 
une poupf• cl IOu•, ilt 4foicnt ccwilc.nb. 

1( Maman est oc:nuo nie chercher : 
a: - Viont, mo cUt~ollc . L'é1>lcicr 1n'a fait 

crédit. /'oi ocht:té Cii qu'il faut pour Jaire do 
bon• Kniocchis. c• t:•I mc;lleur que lu Jouets. Tu 
t'Ca m 'aiJttr cl! Ica Jaire, hl «rra•, on c. bien •o 
régaler, 

c A/or• .fous le• dc1ot, on a /oit 111• gniocchi•. 
" On ~tait bien cor1fetnft. Moi J' ul pcl6 le.a 

pommet de terre chlludo• at après, ;'al roulé /e, 
gniooehl• aoec la /ourcheltt:. /11 'foie.nt Lien 
/oit• ~ on était content. • 

Robe<t R. 10 am. 

Il n'y avait qu'une besogne 1·éul"l3le pour 
con$010r l'enfant pnuvJ•c des oublls d'un pèl'e 
N~I auast cruel que l'Jnjust-ice de~ bou1mes. 
Il n'Y nvatt que l'enchantement. des petites 
mains pe>ur fairt' l.clOre la joie rur une souf· 
!rance vlvti que ln tendresse lmpulSS"!nte 
d'une 1nOre n'aurntt pu à elle seule panser. 
On était. cC>utent, ée1·1~ notra bOllt d'ho1n· 
n1e, et ce 5ln1ple n1ot bôuleversont comme 
w1e réwrrection ftUo.dt'là du naurmge. va 
beaucoup plus loin qu'on l'lmaci•• n ... 
pour le petit dëshérl~ ln premi~: r tnarche 
de s.i euUure, car ln. culture est au11~i résur
rection de l'être, IJOllS un aspect plus sédui .. 
sant et pluo path~Uquo. Petit Robr1 ~ ne sait 
pas que. dans les btbllotnèqut>..s, d.l\ns les mu
sées et dans les monument& élP\·~ à la gloire 
des dieux. réside une culture intJIYlslble. S'il 
le 3tlvnlt, elle lui sc1'0lL d'avance nussi sus
pecte quo les Pères Noül dé ln légende. Dans 
le $0UR...S0l. à l'atn1oephèrc grise, OÙ; la J)àU
vrct~ dl!tlUe l'ennui. rien n'enchan~ 1t>:.i yeux, 
rien ne console de la déception 1 81. quelque 
chose conaole : 1 .. gnloccbi.s cttéa souo l'et-

ret de.• doigt> habiles et qui révèlent l'enfant 
A tu.i-rnéme. L'aventure est al exaltante qu'elle 
do:nine ln peine et. mOn1e le ptn.Lslr de sa· 
voJrer cette aàterie de fbte : l'entant comblt1 
oubUc, l'avoz.vot.u; rcn101·qi1é, de d trc le con
Lent.cJnent de &i\ talnl Assouvie. 

Heureuse dans ses tourment.s l'humble le:in-
1ne qui a su orfen~r son tnfant vers l'œuvrc 
n:vatirice ! Petit. Robert. salt désormais com· 
ment le• déceptions pèsent de tout leur palds 
sur ln belle ouvrage. PcUt Robert, rejeté de 
la ronde de:ii Pères N<>t!l, prendra sa plnce 
dans la ronde virile des l.rovailleurs. Là, ce 
n'est pas la plaine unie. l'unité st>iritutUe re 
~e par « la mémoJ:re lnfuae •· C'est t.rop 
ao·Jvent ln fondrière et le bas-rond ota s'en
tt1·rc.nt ) (!$ n\orts vivants et c'é$L surtout lei; 
réa1lté$ oonc1'ètes rêsumôc'l tout entl~res par 
ce simple devol..r : .car:ner ..i• ca·oütc. 

L'enfant J)lluvre. lui. n1~nc avec Je ventre 
vide. a le privilège de voir les chas .. de plus 
loln. Il n'e!t au·au début (le l'aventure et ses 
petites mnine: ne sont point. encore n1curtrlcs 
nu dur t rnvnn sans horJzon. C'es~ poul'quoJ 
tilt.a prennent goüt à la besogne. Bien sftr, 
Je travaU ne résume pas toute ta l>t'J'IOnna
ll" d• l'onronl. Annl 1 .. g'ltoechls. Il y 
nvalt la grnnde déception du go1nln Mns 
Jouets et, ap~s. la Joie c1·éntl'ice et Jn cérê
nl". Ce sont Jà, étnts d'Amrs qui appellent 
l'expression dlrècle et ont.. tout naturelle-1ncnt 
suscité ce Uxt.e libre sl émouvant.. Le travan 
n'est. pas tout. 1na!s 11 tsL • Io pierrt d"an
&l:! • qut donne assise et équilibre, tl est. le 
seul t efugc et peu à PS'U il devlondm le 
tnoycn de pulssunce. l'cxploe:Jon rndleuse du 
créateur. 

" Il n"t'.st p.o. do joie plu• pure qui em.plia.tc 
m7 poitrine qc1c ~lie J'ogit. Alon. je auia 
•ain c:ommc un o. .. . A ttolr Jc1 moin1 adroilt:I 
don• leur~ jointures, aaooir qu' ellc11 eo11t les 
'naîtrea$CS dt t non c.11prit cJ non scu/enH:nJ ae.11 
••uante.s, c' eal une foret: Je grond air con une 
celle de la montognc. c·c•J une /en-cc Je 11ond 
"'" que Je le• potier s:ur la ch.eutt, de foi.nt 
étlalcr leur iinie comrr1e le /eu qui, morJnnl le 
b1>1'•, t:n fait éolator /'e.saencc .. , Donner d Io cic "°" prix, le 1:11•ix des c:on1p/oxit&Jt UÎl)(lntoa. Jd. 
rnSfcr ln carrure brute J e• grondes IJérltéa flUi 
l'ltoycnt. ce .tOnl lcl! œu&>rt:a Je me• main1 qui °"' jas.ICNG cl MJgesse, /e me •tti• ttfn•i /ait, 
KFAcc à me• main•. Je• idh• •ur la création, 
111r la r;ic de• l1ommc.s. Et quelle /ierl~ rno uicnf 
d11 manicm~I do lu m"liare t>l11• que do celui 
d.:• 1"dée.s et J''t:nouucf en 111oi le poid11 de• cl10.
~. do Jaire 'colo de co1eetèrc /ace aux r~ol1t~• 
Je Io nofurc • '2), 

Cet « austère bonheur •. q\û noua vient 
d?S gestes vivants de nos nlolns, eml secon· 
d1lre, c'est ln e.:uUul'e du po11ple. c'est l'étoile 
ve1·3 tn(iuonc 1nn.rchent nos petits Robert.a et 

(21 Elian Finbc.rt : Houl4 T en-q. 
Michc:I. 

Albin 
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qul inet. dans l'ombre des aous-eols le clalr
obaeur d'Une grande espérance. Du hau~ de 
votre HCODd étage, où la formule a remplacé 
l'outil, o\I le .Uence du m~ Ignore le brou
haha de la rue, restez a.ttentlr aux arguments 
de Oalll>an. Vous le gave•, e'C2t ferit Jus
que Clans vos livres aux monstt'\ICU&CS aba
tl'nctlons, les arguments de CBllbOn peuvent 
devenir frappants et donner nu n1nrtyl' le 
vlsnge d'un dieu ... 

(A suivre) E. P'RElNET. 

QUESTIONS 

ET Rti:PONSES 

De Btror. Villardonnel (Aude) : 
A propo• des 1nlic:.les pnrua d1u11 l'EJucatour 

((llm fixe p, 142). je voua •ÎQnftlo ~1uc lb 1n"Î· 
a.on' Crcnier, 27, rue du Cherche-Midi, Pari1-6'-, 
a fftil J>IHàÎlre dan-1 • 11::co1c Libéralricc • det 
•nnoncc1 p.ublicita.ire:. qui te-ron1 pcut·i trc utile.& 
aux c1mar-ade1 intéresséa par la rialiNtion de 
filni1 3S mm. 

Pour ma part, je développe moi·même du 
filma 6x9 el 6 ~Il. mai• je n '•i pu encore 
lrouver le• fondi nicessairies à l'oehat d'un 
24xl6, Toutcfoil, la que.lion m'in14raiac el fts.
pare un jour r~ali~r moi.même me• filme fixes, 

Voici, de, plu.s, un problème poeé à toua le• 
• utili11teun » du limographe C.E.L. qui .ont 
pho1011r11phee amateur., : 

Ne pourrait-on pas mettre au poi111, coopérer• 
licJ•n1ont, un procédé photographique et chi· 
miquo de gravure de •lendit tp6cieux. qui 
permet\r•t do reproduire au limographe dca 
clidllt photoa:r•phiquet analogue1 l ceux de:a 
B.T. par ex:vnple.. ou de l. preete ) 

Ex1rai1 do la lettre de PO)(ŒT, à Vidlte (lt~rc) : 

• /e eui1 1urprie de t>olre prix, 600 /rt (b 
N__OPO• Ju /ichl•r tl'orthographo), olore qu0 1ur 
l'Eeolo LibératriC;e, je li• • M'thodo outo-co~ 
r•cll&>o Durham, 11Jr ..olidc1 /lt:l101 cnrlon 2.400 
frenc1. Cottlrttandcr à Rcn1lgnol (VicMn•). • 
Volro /lohi11r ed pcuf,.8trc incon1plot ou ino· .,. • .,~ > • 

Non, notre fichier est complet et oc.hcv,, m•Î• 
noho but n'est paa de vendre : il ett do suvir 
J' kolo et se:. mattrc.. 

Mélitz,..voua de l'cx:ploitotion commercu .• e. 
que des fitmc• &a.M 10Uci péd•1<>1icauo tÎ9Qucnt 
cl• (•ire dca outils dont nou, • von• montré 
1' •fficienc.. Si vous conn•Î••n quelque coll~· 
1uo qui •Ït ache:t& le fichier en que1tion, f•itee.
•J\ ~our l'Ecluc-otev r u.nc c.ritiqu• objective. 

STYLO A BILLE 
Nombreux courrier •u.tti, Oê.eotmais le pot .. 

plume ut cO'\daimné. Nous devons ptepu .. 
l'usage a~n4r• du atylo A bille. Peut·êtrc dN: 
c;amarade• e .. •ieront·ila même d'en entrepre1 ... 
drc une fnbrication 1pécie.lc C.E.L. 

La que1tlon d~lic•lc re•lc celle de I' encro. 
Certninc1 cncret lfop gra&se11 donnent unt1 
écriture en\1>illéo cl q ui travcne le papier. 

lc!I ea1aia cl la di1eu.111ion c;Ontinuent. 

FICHIER DE LECTURES 
Pour l'cx-plo l•tion de noa complex~ dïn_. 

rêb, le besoin d, lccturce (poé&iet, pt<>kl. d~ 
tées) se lait tou,oura acntir. 

Voici cc qu'fcrit: Ser•nae (Puy...de.-Dômc) :; 
AVANTACF.S : I• Avoir r-apidement .,.,.. 

la main pour ch•que C.I. de• textes nombrie-1~ 
bien choiaia, .. tcz. court• 'h\aÎ1 aaae~ compl...'W 
et bien ndnpté•. ' 

2° Supprimer ltt• livre• de Jectures trAt: cheni.. 
lrôp llO{nbrouX, Ct <1ui r()nl toujours UI\ grO• 
déchet t:Q1Y11no tcxle• : 

)
0 Achever do J>Arraire cet outil mcrvcillcua 

que sont lei. (ichce « wrnplexc• J'intdrlt • de 
c l'Educo1eur • puitiqu'il les rendr.it abso1 ... 
ment utili1•blct par foua. 

REALISATION : Comme I .. autr.., roc1. .. 
du f.S.C, (une aou.s-commiuâon de ceui-ci ea 
aomme). 

TIRAGE : o) Sur carton l).5x21 : à cla1~ 
;siu F'.S.C. ) - ou l part par C. 1. ) 

b) Sur papier pour lc.s élèves : à c:ollCT •• 
coahicr - ou a joind re au livre de vie indi• 
duel. , 

E.'<tMPLE : Un él~vc 1no fait un T . L. (ch ôiaâ 
pat aes carn•rade1) : La rdcolte de1 chbtaignH.. 

Noua amorçon11 un C.I. aur Ica cueillette. 
d'4utomne : 
- d'où rec.hcrcho d o testes eur Jc!l dif(ércntoa 

c:ueillencs (pommc1. poir~. r-aiaint, o.livo., 
elc, .. ) 

- Tous c~ fruits n • .c cuJtivut p.es da ne 
notre région : d'où amo1cc d'un travail de 
g~1aphio. 

- Les arbre• fruitier. ont besoin de soiru.. 
d'où leçon do tcicnce• .. , etc... •• 

Notre fichier lecture 1crait un outil p..têicua 
vcna.nt heureutomcnt co1npléter cet ouû1 à 
m~n ~vi• i?conlprunblo. qu'e•t Jo F.S.C. et 0°ffri .. 
rait,. Je ,c:.ro11, u11 tournant tr~•. très d oux qui 100 
fer;ut 1 CUQtt(l[Cr IAl"I• heurtt dans )a voie de l. 
pédaaogie nau,·e llc, 11 

• .. 
Nous .. vona è4jl dit lu inconvénie-rtt• et mt;. 

'!'e oerta1na d•acert d'une Uition extensive de 
Sch .. r.s.c. 

~1aia nou1 woon• po.r contre la du:aee """ 
faitemcnt ré•li.1•blo en B.T. ou B.E.N.P. d• 
lecture• group.4t.1 •ur un centre d'intérac. et q&e 
chacun utili1erait A •• convenance. 

La di1cu1.aion continuo, 

• 


